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Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens, Chap. 2.

verf.2 .

Aufquels autrefois vous avez cheminé ſui

vant le train de ce monde.

M
Es FRERES ,

E qui fut autrefois ſi funeſte à la femme

de Loth , d'avoir regardé derriere elle ,

eela même peut erre utile & falutaire aux

Chretiens. Il eſt bon qu'ils regardent fou

vent
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vent derriere eux , non pour rengager leurs

cours dans les mauvais commerces qu'ils peu

vent avoir quittez , comme cette indiſcrete

femme de Loth ; mais au moins pour conſide

rer d'où ils font ſortis , ce qu'ils ont été ,

quelle étoit leur condition naturelle, & dans

quelle horrible Sodome ils ſeroient peris fans

le ſecours de la grace , qui les en amiraculeu

fement tirez. Oui, certes , il eſt neceſſaire ,

il eſt extremement avantageux , que nous

tournions ſouvent la tête de ce côte-là , pour

bien enviſager l'état de nôtre corruption ,

& en avoir une exacte connoiſſance. Car

c'eſt ce qui mortifie nôtre orgueil , ce qui

nous retient dans une humilité profonde,

en conſiderant ce que nous étions de nô .

tre nature ; l'horreur du Ciel , & l'infa

mie de la terre , la proye des enfers , la

malediction de Dieu , l'averſion des Anges ,

le deshonneur des hommes , non pas hom

mes , mais bêtes en ſtupidité, & vrais De

mons en malice , puis que le peché nous fait

naître avec toute la brutalité des unes , &

toute la mechanceté des autres. C'eſt là auli

ce qui nous fait admirer comme il faut la

grace de Dieu. Car la connoillance de la

grandeur de nôtre mal nous fait mieux ju .

ger de la grandeur du remede , dont nous

avons eu beſoin. Nous n'eſtimerions pas

aſſez la merveille de nôtre ſalut , ſi nous n'a

vions bien compris l'excés de notre perdi

tion . Ei comme les Ifraëlites ne goûterent

ja
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jamais mieux le bonheur de leur delivrance,

que ſur le bord de la mer Rouge , en cong

templant les gouffres affreux d'où Dieu les

avoit tirez par un miracle de lapuiſſance in ,

finic ; auſſi nousne concevons jamais mieux

le benefice de notre redemtion ', que, dans

la vuë de nôtre mifere , quand nous conſi,

derons de quel abîme Dieu nous , a retirez

par un miracle de ſon immenſe boncé. C'eſt

pourquoi dès que l'hommeeut peché au com :

mencement , fon Createur voulur auſſi-tôt

lui faire ouvrir les yeux , ſur le malheur où

il venoit de tomber, en lui criant , Adam où Gon

es tu ; où es tu miſerable criminel ? je ne des 3: 9.

mande pas en quel lieu , mais en quel état.

Regarde , regarde où cu viens de te preci

piter par ta faute. Ouvre les yeux , ne t'a .

muſe pas à te cacher ſous des feuilles ; voi ta

nudité , voi ta difformitémonſtrueuſe. Où

eſt ta Juſtice , où eſt con innocence , où ſont

les avantages que tu poſſedois dans la pure

té de con origine? Tu les as tous miſerable

ment perdus , pour l'expoſer à une infinité

de maux , qui te vont accaquer en foule pour

te traîner.enfin à la mort. Voi donc où tu es ,

& y penſes à bon eſcient. Tant ileſt imporn

tant , Mes Freres, que l'homme ſongebien ,

à l'état où le peché l'a reduit , & qu'il en

ait une forte idée.

C'eſt ce qui oblige l'Apôtre Saint Paul à

ramener les Epheſiens à cette meditation ,

en leur mocane devant les yeux la condition ,

de
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deplorable où ils ſe trouvoient avant leur

converſion à l'Evangile , lors qu'ils croupiſ

foient dans les tenebres de l'idolatrie Payen

ne . Il leur avoit dit dans le verſet precedent,

qu'alors ils étoient morts dans leurs fautes

& dans leurs pechez ; mais il ne ſe contence

pas de ce trait de pinceau , il veutune pein

ture plus particuliere, un cableau plus ache

vé , & une repreſentation plus diſtincte de

leur miſerable étar, afin que parce moyen ils

puſfent mieux reconnoître les grandes& in

eftimables richeſſes de la grace dont il leur

parlera dans la ſuite. C'eſt pourquoi après

cette mort ſpirituelle , dont il leur a faitmen

tion en general, il vient à leur particulariſer

d'avantage la nature & la qualité de leurs pe

chez en ajoûtant , dans leſquels vous avez

cheminé autrefois ſelon le train de ce mon

de.

C'eſtce que nous avons à vous expliquer

aujourd'hui , & vousvoyezque deux points

nous demandent nôtre attention & la vôtre.

Le premier nous oblige à voir ce que faiſoient

ces gens que St. Paul a nommezmorts dans

leurs fautes, c'eſt qu'ils cheminoient autrefois

dans leurs pechez : le ſecond , quel écoit le

guide qu'ils prenoient dans ce chemin , c'én

toit le monde , dont ils ſuivoient le train cor

rompu . Venez , Mes Freres, venez ici con .

ſiderer les fauſſes demarches des Epheſiens,

infideles & pecheurs , pour vous en donner

de garde; venez aprendre dans l'atemple de

leurs
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leurs égaremens, à fuir le train de ce monde

qui les avoitperdus,pour ſuivre conſtamment

le bon chemin de la grace, la voye du St. Evan

gile , qui les fauva depuis , & qui ſeule eſt capa

ble devousconduire à une vie bienheureuſe.

On a dit autrefois de l'homme que c'étoit

un énigme , un grand énigme , parce qu'on

voit en lui des parties étranges , des natures

differentes , & même contraires qui ſemblent

incompatibles. Car l'homme eſt tout en

fcmble eſprit & chair , Ange & bête , ciel

& terre . Ét la nature nous le preſente , com

me un animal prodigieux , qui eſt touc en

ſemble mortel & immorcel , viſible , & in

viſible , brute & raiſonnable , foible à faire

pitié, & fort d'une maniere étonnante; pecit,

juſqu'à être borné dans une eſpace de trois

ou quatre piez, & grand d'une grandeur im

menſe , qui n'a point debornes, puis que

la capacité de ſes penſées , & l'étenduë de

ſes deſirs ſe yont perdre juſques dans l'infini

té même. Mais ſi la nature nous fait voir

en lui des contrarietez ſurprenantes : la Re

ligion nous y en montre d'autres encore plus

étranges. Car elle nous repreſente l'homme,

commeun aveugle voyant , comme un ſourd

oyant, commeun muet parlant, comme un

more vivant , marchant & agiſſant dans le

monde. Cet homme qui voic des yeux du

corps , eſt naturellement un aveugle-néquine

voit goute dans les choſes ſpirituelles, & à qui

Satana credit les yeuxdel'eſprit. Cethomme
Tome IV . qui
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quia l'oreille ouverte , & fine même à tous les

fons de la terre , eſt un ſourd qui n'entend rien

à l'harmonie du ciel , à la Parole de Dieu ,

& aux myſteres du falut. Cec homme qui a

la langue ſi libre , ſi remuante pour parler des

hommes , eſt un muet , qui ne ſauroit par

ler à Dieu , & ſe faire entendre au Pereceleſte

en lui adreſſant le langage de ſon Eſprit. Cet

homme en un mot qu'on voit aller & venir ,

travailler & tracaſſer à mille choſes , eſt un

mort qui n'a pas la moindre ſenſibilité , la

moindre érincelle de vie , & qui eſt enſeve

li dans un tombeau tenebreux, plus froid&

plus infect que tous ceux des cimetieres.

C'eſt ce que St. Paul nous enſeignemain

tenant dans nôtre texte ; il venoit de nous

repreſenter les Epheſiens, comme morts dans

leurs fauces , & dans leurs pechez. Et nean

moins en cet état il nous les propoſe , com

me cheminans: dans leſquels pechez, ajoû .

te-t-il , vousavez cheminé autrefois. Voici

donc des morts qui marchent & qui che.

minenr , ce qui ſemble ne ſe pouvoir accor

der ; mais l'Ecriture nous explique facilement

cet énigme , nous faiſant voir deux hom

mes dans l'homme , l'un qui s'apelle l'hom

me exterieur , & l'autre l'homme inte

rieur. Ce ſont ces deux hommes que l'A

pôtre lui-même nous repreſente dans ces

paroles de la ſeconde aux Corinthiens , où

il dit , qu'encore que notre homme exterieur

dechée & ſe ruine , toutefois l'interieur ſe

re
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renouvelle de jour en jour. L'un eſt un

homme de chair & de fang , l'autre eſt un

homme d'eſprit, d'intelligence & de raiſon .

L'un eſt un homme animal & ſenſuel , &

l'autre ſpirituel. L'un eſt un homme né de

femme , & l'autre eſt néde Dieu. L'un eft

de poudre, & doit retourner dans la poudre

qui eſt ſon principe ; l'autre étant de Dieu ,

doit auſſi retourner à Dieu qui l'a donné :

afin que comme il eſt venu de lui au com-:

mencement , il ſe rende auſſi à lui à la fin

& qu'ayantété ſa ſource dans la formation ,

il ſoit demêmeſon centre dans la diſſolucion

qui doit developer ſon amepour être reünie

à ſon Createur. Selon ces deux hommes il y

a auſſi deux vies extremement differentes , la

corporelle & la ſpirituelle. Celle-là nous

faiten ame vivante, & celle-ci enEſprit vi

vifiant. Celle-là nous met en la terre , & cel

le - ci nous achemine vers le ciel. Celle -là

nouseft commune avec les bêtes ; celle -ci nous

aſſocie avec les Anges. Celle -là nous fait

être ſimplement enfans des hommes, & cel

le- ci nous fait être enfans de Dieu. C'eſt

que ſe doit faire la conciliation despa

roles de Saint Paul, quand il nous decric les

Epheſiens comme mores , & en même tems

comme cheminans. Car ils étoient morts

quant à l'homme interieur , & à la vie ſpiri

tuelle ; mais ils vivoient & cheminoient quand

à l'homme exterieur, & à la vie corporelle

& animale , qui avoit couce la vigueur dans

par là

V 2 leurs
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leurs perſonnes. Ce qui vousmontre ,
Mes

Freres , que ce n'eſt pas par l'exterieur qu'il

faut juger des hommes, li l'on en veut fai

re un jugement droit , juſtejuſte & veritable.

L'exterieur eſt un maſque ; & encore un

maſque trompeur , quinon ſeulement cou

vre & cache , mais deguiſe les perſonnes ,

impofe à nos yeux & à nos ſens , & nous

donne de fauſſes idées. A s'arrêter à l'exte

rieur, les Epheſiensdurant leurmiſerable étar

dans le Paganiſme écoient fort vivans, ſains,

diſpos & vigoureux: mais dans la verité ils

étoient morts. Et il en eſt de mêmede tous

les pecheurs dans leur état naturel. Ils par

fent pour des perſonnes vivantes , ils en ont

toute la mine , tout l'air , toutes les aparen

ces. Eux-mêmes le croyent ainſi & en ſont

bien perſuadez. Mais ils ſe trompent mife

rablement , ils s'abuſent auſſi bien que les

Non , Mes Freres, ce n'eſt point

fur l'exterieur des hommes qu'il faut fonder

nôtre eſtime , ni aſſeoir nos jugemens. Ce

qu'on voit n'eſt pas toujoursce qu'on pen

fe , il s'en faut beaucoup. Le paroître &

l'être ne ſe reſſemblent gueres en une infi

nité de perſonnes, & ſouvent un homme eſt

moins different d'un autre homme tout op.

poſé à ſon écar, qu'il n'eſt different de lui

même , parce que le dedans ne repond nul

lement en lui au dehors. Tel paroît riche ,

qui eſt un vrai gueux , un miſerable achevé;

parce qu'avec ſes grandes terres , ou ſes bela

les

autres .
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les maiſons , ou ſes amples revenus, ou fes

erefors encaflez , il eſt denué des vrais biens;

des biens érernels , celeſtes & falucaires , fans

leſquels toute l'opulence du monde n'eſt

qu'une veritable diſerte. Tel encore paroît

fain , ou bean & bienfait , qui eſt l'infirmi

ré , la laideur & la difformité même ; parce

que fous un corps robufte , ou ſous un teint

éclatant , fous des traits agreables , & tous

un viſage qui charme, ila le cœur plein d'ul

ceres , de maladies & d'horreurs. Diſons de

même que pluſieurs paroiſfent vivans qui

font morts ; parce que fous des actions ani.

mées & pleines de vie, leurs eſprit eſt enſe

veli dans une corruption effroyable. Ce ſont

des mortscheminans , descadavres mangeans

& buvans, des tombeaux ambulatoires, com

me en effet leur corps eft une tombe mobile

qui couvre leur ame. Et l'on pourroit fort

bien écrire ſur leur front , ci gît un tel, puis

qu'effectivement ils font giſans ſous la mal

fe de chair & d'os, qui leur fert de couvertu.

re. C'eſt ce qui fait dire à nôtre Auteur , que

du tems que les Ephefiens étoient mores

dans leurs crimes , ilscheminoient neanmoins,

parce qu'ils étoicne morts dans l'interieur ,

pendant que leur exterieur étoit agiſſant. Ils

cheminoient , dit -il , dans ces mêmes pe

chez qui leur avoient té la vie ſainte &

fpirituelle , qui eſtproprement celle de l'hom

me.

Quand il dit qu'ils cheminoient, vous re

CONV 3
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reconnoiſſez danscette expreſlion le ftile or

dinaire de l'Ecriture , quiparle de la vie de

l'homme , comme d'un marcher , comme

d'une courſe ;.& certes c'eſt avec beaucoup

de raiſon . Car comme le marcher eſt un

mouvement d'un lieu en un autre ; la vie

n'eſt autre choſequ'un vrai paſſage d'un jour

en un autre , d'un âge en un autre , d'une

conſtitution en un autre differente. Et d'au

tant plus la vie doit-elle être conſideréecom

me un marcher , que l'on у avance neceflai

rement toûjours , on y marche fans repos ,

fans alte , ſans ſejour , ſans aucun moment

d'interruption , ou de retardement. Car

depuis que nous ſommes une fois venus en

la terre des vivans , nous alons toûjours no

tre train ; du terme denotre naiſſance , d'où

nous ſommes partis ſans retour , nous ten

dons inceſſamment vers celui de notre mort ,

ſans diſcontinuation & ſans relâche. Chaque

journée , chaqueheure , chaqueminute , cha

que inſtant de notre vie , eſt un pas que nous

faiſons, pour nous éloigner de l'un & nous

aprocher de l'autre. Jamais on ne recule ,

jamais on ne s'arrête dans ce chemin de tou

te la terre . Lors que nous y penſons le

moins, lors même que nous nous imaginons

tout le contraire , que nous ſommes dans la

retraite la plus exempte d'agitation , dans
le repos le plus tranquille , dans le ſommeil

le plus profond, nous ne laiſſons pas de mar

cher , parce que le tems nous emporte inferi
fible
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;

ſiblement , comme les vens & les vagues

pouſſent un homme , qui eſt endormi dans

un navire , & le menent vers le port ſans

qu'il y ſonge ; juſques-là même, qu'il s'y

trouve ſouvent arrivé , lors qu'il croiten être

encore fort loin . Et non ſeulement l'homme

chemine par le mouvement perpetuel qu'il

fait vers la mort , mais de plus par le chan

gement continuel qui arrive à la perſonne.

Car il change ſans ceſſe d'état. Ce n'eſt

jamais le même homme : aujourd'hui tour

different de ce qu'il étoit hier, ou du moins

cette année tout autre que les precedentes

autre ſubſtance dans ſon corps , autre fang

dans ſes veines , autres humeurs dans les

vaiſſeaux & dans ſes parties, autres penſées

& autres ſentimens dans ſon eſprit , autres

deſirs dans ſon cæur , autres deſſeins dans

ſon ame. Ce n'eſt le même que de nom ,

mais coûjours divers en effet : comme on

dit que c'eſt la même riviere qui paſſe par

un tel endroit , ou qui coule ſous un tel

pont , & cependant c'eſt toûjours nouvelle

cau , & chaque onde qu'on y voic eſt difa

ferente de celle qui laprecedée , & de toutes

celles qui la ſuiyent. Ainſi l'homme eſt dans

un flux continu , & une ſucceNion irremedia

ble qui ne peut jamais ſe fixer: ſa vie donc,

étant un paſſage', un mouvement , un chan

gement
de cette nature il ne faut pas s'é-.

conner, ſi ellc eſt ſignifiée par le mot deche

miner.

MaisV 4
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Mais il faut remarquer icique cemarcher

fpirituel eſt de deux ſortes, ſuivant les deux

divers chemins que leshommes tiennent; car

les uns marchent dans la voye de la verité &

de la vertu , les autres dans celle de l'erreur

& du vice ; c'eſt pourquoi l'Ecriture nous

fait ici deux bandes , ou deux ordres de voya

geurs, les uns en bien , & les autres en mal.

Elle dit que les uns cheminent ſelon l'eſprit,

& les autres ſelon la chair ; que les unsche

minent en la lumiere , & les autres dans les

tenebres; que les uns cheminent avec Dieu ,

& ſelon Dieu , les autres ſelon l'homme; que

les unscheminent en ſimplicité & en moder

tie , les autres en vanité ; que les uns chemi

nent en charité , les autres en noiſe , en que

relles, & en envie. Oque cesdeux ſortes de

chemins ſont differens, & qu'il y a une gran

de diſtance , & une grande diſſemblance de

l'un à l'autre ! car le chemin du mal eſt agrea

ble & delicieux à l'entrée , mais effroyable

au bout. C'eſt cette voye dont parle Salo

mon , qu'il dit être plaiſanteà l'homme , mais

dont les iſſues aboutiſſent aux cabinets de la

mort; ſemblable à cette riviere du Jordain ,

qui après avoir coulé dans un païs de lait &

de miel, ſe va perdre dans un lac puant &

infame, dans une mer morte. Tour au con

traire du chemin du bien , qui eſt criſte , diffi

cile , & fâcheux au commencement , mais ra

villant & admirable à la fin : & on le peut com

paret à ce fameux fleuve du Nil , qui après

avoir
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1

cher avoir commencé dans des ſables ſecs & ſferi

den les, coulé dans des deſerts miſerables, paſſé

par des precipices affreux , qui lui cauſent des

e di cataractes & des chutes étonnantes , vient fi

nir ſa courſe dans l'Egypte , qui eſt le meil

os leur, le plus gras , & le plusabondantdecous

012 les païs du monde: & c'eſt ce que les Poëtes,

qui ſous l'écorce de leurs fables cachent ſou

vent des veritez importantes , ont voulu re

by preſenter par ces deux chemins qui ſe preſen
be

terent à leur Hercule dans la jeuneſle , l'un

1 , riant, fleuri, ſemé, & rempli de mille plai

firs, mais qui menoit à la honte & à l'infa

mie , c'étoit le chemin du vice ; l'autre pier

reux, raboreux , épineux , & incommode ;

mais qui conduiſoit à la gloire: & ce fut ce

lui qu'Hercule choiſit par un ſentiment digne

de cette grandeur d'ame qui lui eſt attribuée.

de Lechemin du mal eſt large, ſpatieux; c'eſt la

grande route , la voye de lamultitude, & de

la foule. Au contraire le chemin du bien eſt

étroit, c'eſt un ſentier peu conu, & peu
fre

quenté, & il reſſemble à ces chemins de Sion ,

dont le Prophete dit , qu'ils pleuroient, &

menoient deuil de ce que perſonnen'y pafloic

pour aller chercher l'Eternel. Sur tout la prin.

cipale difference de ces chemins , c'eſt que ce

lui du bien eſt un : mais celui du mal eſt mer.

veilleuſement divers & fourché; car il n'y a

qu'un chemin de la verité & de la vertu , un

Dieu, une Loi, uneFoi, une Religion pu

re & orthodoxe , une ſeule voye ſûre qui

mene

BE

1.

V 5
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mene à la vie ; de quelque côté qu'on en ſor .

te , ſoit à droite , ou à gauche, on s'égare in

failliblement, & on n'arrivera jamais au but.

Mais il y a mille cheminsde l'erreur & du vice,

mille fauſſes routes par où les hommes ſe per

dent. Les uns courent dans la voye du Pa ..

ganiſme ; où nombre de mauvaiſes Religions,

quantité de mechantes moeurs. Les autres

dans celle du Mahumetiſme, les autres dans

celle de l'hereſie , les autres dans celle de l'im

pieté & de l'Atheïſme. Les uns courent dans

le chemin de l'impudicité & de la luxure, les

autres dans celui de l’yvrognerie & de la

gourmandiſe , les autres dans celui du larcin

& de l'uſure , les autres dans celui de la fraude

& de la tromperie. Il n'y a qu’ıın chemin

pour aller au ciel : mais il y en a des milliers

pour arriver en enfer ; chemins égarez , che

mins tórtus & obliques , où l'onne marche

jamais de droit pié ; chemins gliſſans com

me du verglas , où l'on elt à chaque moment

en danger de faire des chutes mortelles, & de

ſe rompre le cou ; chemins damnables , qui

finiſſent toûjours par des precipices ; ſouvent

dès cette vie ils menent à l'hopital ou au giber,

& en l'autre ils ne manquent jamais à faire

tomber dans des abîmes éternels.

C'étoient dans ces malheureux chemins que

les Epheſiens non encore convertis, avoient

cheminé durant le tems de leur ignorance &

de leur abandonnement. C'eſt pourquoi St.

Paul après avoir parlé de leurs pechez , dit ,

dans
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1

dans leſquels autrefois vous avez cheminé,

c'eſt- à- dire , dans leſquels vous avez vêcu s

conſiderant ainſi les pechez comme des routes

& des voyes de perdition , dans leſquelles ils

rouloient autrefois miſerablement leur vie.

Autrefois, dit ce grand Apôtre. O l'heureux

mot pour un pecheur, quand on lui peut dire

autrefois ! Autrefois vous étiez un vicieux,

un profane, un emporté, eſclave de Satan ,

ennemi de Dieu , homme de peché& de ſcan

dale , qui couriez à tout abandon de diffolu

tion , fans remords, & ſans retenuë. Mais

cet autrefois eſt paſſé , vous êtes heureuſe

ment revenu de ces égaremensfuneftes, qui

vous detournoient du chemin de vôtre ſalut.

Vous voilà par la grace du Pere de miſericor

de, & par la vertu deſon Eſprit Saint, vous

voilà dans une meilleure voye, où vôtre con

duite eſt autant bonne & édifiante , qu'elle

étoit auparavant ſcandaleuſe. C'étoit par là

que St. Paul felicitoit les Corinthiens, quand 1. Ep. 6.

après avoir poſé cette maxime generale, que

ni les fornicateurs, ni les adulteres, ni les lar

rons , ni les yvrognes , ni les medilans , niles

avares n'heriteront point le Royaume de

Dieu ; il leur dic , Telles chofes étiez vous au

trefois , mais vous en avez été lavez , mais

vous en avez été ſanctifiez , mais vous en avez

été juſtifiez au nom du Seigneur JESUS, &

parl’Eſprit de notre Dieu. C'écoitpar là que

ce fainthomme eſtimoic le bonheur des Ro

mains ; Graces à Dicu , diſoit-il, que vous chap. 6 :

IO , II :

17 .

avez
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avez été eſclaves du peché: non que ce fût un

fajet de joye qu'ils euſſent été quelque tems

dans ce maudit eſclavage; mais bien de ce

qu'yayantété autrefois, ils avoientl'avantaze

de fe voir falutairement delivrez. O quecec

autrefois raviſſoit SaintPaul, qu'il y trouvoic

de merveilleux contentemens, qu'il ſe confo

loit agreablement par là de toutes ſes peines&

de toutes ſes fouffrances , en voyant que ces

peuplesautrefois perdus, avoient été fauvez

par fon miniſtere , qu'ils avoient été changez

par fes ſoins, & quedes gens qu'il avoit trou

vez morts dans lepeché , ou courans dans le

crime, étoient deformais fous fa conduite en

trez dans le chemin de la ſainteré , & y mar

choient d'un bon pié , vivans falucairement

à Dieu ! Ce glorieux ſceau de ſon Apoftolat,

lui caufoit fans doute des ſatisfactions incroya

bles. Donnez nous au nom de Dieu , Mes

Freres, la mêmeconſolation & la même joye.

Faites nous recueillir ce doux fruit de notre

travail aumilieu de vous , en quittant les vices ,

& les ſcandales, où vousavez couru autrefois.

Quelques peines que nous puiſſions avoir

d'ailleurs , quelquesfatigues , quelques épreu .

ves , quelques diſgraces même qu'il nous

faille eſſuyer dans l'exercice de nos charges,

nous nous eſtimerons neanmoins heureux

nous ferons contens , & nous benirons Dieu

avec alegreffe , fi en paſſantles yeux ſur vôtre

Troupeau, & en remarquant le faint change

ment qui s'y fera fait en vos moeurs , nous

pou
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pouvons direavec verité:: Autrefoisvousche

minjez dans vos pechez ; mais il n'en eft plus

demême, & vous cheminezmaintenantlage

ment & religienfement dans les voyes de la

pieté. Par ce moyen vous nous encourage

rez à vousſervir avec plus d'ardeur, en voyant

que nous n'avons pascravaillé en vain , niuſe

nos forces pour neant. Vous nousenflame

rez d'un nouveau deſir de redoubler nos ef

forts, vous ſerez notre honneur en ce fiecle ,

&un jour vous ſerez notre joye& nôtre cou

ronneen lajournée de nôtre Seigneur : nous

nous glorifierons hautementdevous devant

Dieu , & le remercierons de nous avoir en

voyé vers un peuple , qui aura cruà nôtrepre

dication, & qui ſe ſera fauvé. par notre paro

le. Ne medites point que le mondevousem

pêche de profiter comme vous voudriez de

nos inſtructions& de nos conſeils , que c'eſt

un grand obſtacle dont vous ne pouvezvenir

à bout, & qu'il impoſe une eſpece de necelli

té que vous ne pouvez ſurmonter ; car les

Epheſiens avoient eu le même empêchement

dans toute la force , & cependanc ils s'en

étoient rendus maitres avec le ſecours de l'E

vangile , & l'allittance du Saint Eſprit ; car le

monde les avoit entraînez long tems avec

toute l'impetuoſité qu'il exerce lur ceux qu'il

domine : comme l'Apôtre le remarque dans

la ſuitede nôrre Texte, en diſant qu'ils avoient

cheminé dans leurs pechezſelon le train de ce

monde, qu'ils ſuivoient aveuglément. C'eſt

nôtre ſecond point. Pour
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Pour juger ici de l'intention de Saint Paul,

il faut ſavoir que ce mot de monde ſe prend

en trois manieres differentes dans l'Ecriture .

Car premierement il ſignifie ce grand Uni

vers , compoſé du ciel, & dela terre , & des

élemens, avec toutes les creatures qui y font

compriſes; ce vaſte corps compoſé de tous

les corps, qui les renferme cous dansſon en

ceinte . Et on lui a donné le nom de monde à

cauſe de la beauté : ce mot de monde vou

lant direproprement pur & beau , parce qu'en

effet on y remarque unebeauté incomparable

qui ravit les yeux de l'eſprit, tant par l'éclat
admirable de la lumiere quiy brille, que par

les perfections ſurprenantes des parties qui

s'y rencontrent, par la varieté innombrable,

& parles merveilles incomprehenſibles des

productions qui s'y font , & ſur tout par l'or

dre inimitable , & non jamais aſſez admiré qui

y reluit ; c'eſt ce qui fait une beauté ſans pa

reille. D'où vient quePlaton apelloit lemon

de le beau , le très-beau ; voulant dire que

c'étoit un bel effet d'une cauſe encore plus

belle , de cet Etre des écres , qui eſt la beauté

ſuprême , éternelle , & infinie. Enſuite par

ce que de toutes les parties du monde la plus

noble ſans contredit , & la plus excellente ,

c'eſt l'homme , le maître & leRoide ce grand

état, l'abregé de l'Univers , le petic monde,

où l'on voit en racourci tout ce qui eſt épars

'& étendu ailleurs .' De là vient auſſi que le

nom du Tout a été donné à cetteimportante

par.
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16.

partie, ſi bien que le monde par une ſeconde

ſignification ſe prend pour le genre humain ,

comme quand SaintJean dit , que Dieu a tant Jean 3 :

aimé le monde qu'il a donné ſon Fils unique,

afin que quiconque croit en lui ne periffe

point, mais qu'il ait la vie éternelle. Et dans

le même ſens Jesus lui-même proteſte ,

qu'il n'eſt point venu pour condamner le mon- Ibid. 196

de, maispourle ſauver. Enfin parce que les

mechans & les reprouvez font debeaucoup la

plus grande partie du genre humain ; car on

peut dire que pour un juſte, il y a des milliers

de pecheurs ; & comme dansla terre ily a

bien plus de cailloux que de diamans ; & dans

la mer incomparablement plus de vaines &

inutiles coquilles, que de perles precieuſes ;

& dans les forêts miſle fois plus d'églantiers&

de ronces, que de beaux arbres hauts & droits:

ainſi dans le monde il ett certain que le nom

bre des mechans ſurpaſſe extrêmement celui

des bons. De là vient encore que le mot de

monde a une troiſiéme ſignification ; car il

deſigne les mechans & les reprouvez , par op

poſition aux bons & aux élus : la denomina

tion ſe prenant de la plus grande & la plus

nombreuſe partie ; commequandJ. CHRIST

au dix -ſeptiéme de Saint Jean dit, qu'il ne

prie point pour le monde', mais pour ceux

que le Pere lai a donnez ; & dans cette vuë

Saint Jean affirme , que le monde gîten mau- 1. Jean

vaitié , parce que ceux qui n'ont point de part 5:19.

à l'élection de Dieu , & qui font abandon
nez
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nez à eux -mêmes , ſe trouvent en effet dans

unecorruption profonde, qui les rend inca

pables detout bien. Ce ſont ceux que Saint

2. Ep . 2 : Pierre apelle le monde des mechans: & c'eſt

ainſi que l'Apôtre l'entend maintenant dans

nôtreTexte; car quand il parle du train de

ce monde, c'eſt pour ſignifier le train despe

cheurs, des profanes , des malvivans , qui

font la plus grande, & de beaucoup la plus

grande partie du genre humain .

En un mot , Mes Freres, l'Ecriture confi

dere deux principales ſocietez ſur la terre ,

dont elle apelle l'une le monde, & l'autre l'E

glife. Celle -là eſt la ſocieté des hommes ,

conſiderez ſimplement dans l'état de la nature

corrompuë, aveugles, ignorans , & vicieux.

Celle -ci eſt la ſocieté des hommes , conſide

rez dans l'état de la grace , qui les illumine,

les regenere , & les fanctifie . Tout ce qu'il

y a de perſonnes ſous le ciel apartiennent à

l'une ou l'autre de ces deux ſocietcz generales ;

ils ſont du monde, ou de l'Egliſe. L'une eſt

la cité de Dieu , & l'autre la cité du Diable ;

l'une eſt le Royaume de lumiere , & l'autre le

Royaume de tenebres ; ſous deux chefs tout

differens, J. Christ & Satan ; ſous des

loix toutes contraires , la pieté & le vice ;

ſous des bannieres & des étendars encierement

diffemblables, la foi & l'incredulité ; ayant

des partages bien divers, le ciel & la terre ;

tendans à desfins coutes opoſées , la vie & la

mort, le Paradis & l'Enfer. L'Egliſe verita

ble
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blement eſt dans le monde , & eft tiréedu

monde : Dieu prenant les hommes quila com

poſent dans l'état de la nature , pour les faire

paſſer dans celui de la grace , par la force de

la vocation ſalutaire : mais le monde ne doit

point être dans l'Egliſe, puis que l'Egliſe eſt

proprement un extrait que Dieu fait dumon

de, pour mettre les hommes dans un autre

état que celuidela nature: ſi bien que vouloir

porter le monde dans l'Egliſe , c'eſt vouloir

detruire l'ouvrage de Dieu , rompre la ſepara

tion qu'il a faice , mêler & confondrece qu'il

a diſtingué, abatre les murailles de la cité de

Dieu , pour y faire rentrer celle du Diable ,

remettre les tenebres dans le ſein de la lumie .

re , tranſporter l’Egypte dans la Canaan , pour

corrompre le lait de l'une par les eaux bour

beuſes de l'autre . Auſſi voyez en quel cems

Saint Paul dir , que les Epheſiens vivoient ſe

lon le monde ; c'écoit lors qu'ils étoient hors

de l'Egliſe , dans la communion idolâtre des

Payens. Autrefois , Autrefois, dit-il, que

vous étiez morts dans vos fautes, vous chemi

niez ſelon le train du monde ; pour montrer

que le monde & l'Egliſe ont deux trains tout

differens, & que quiconque tient l'un , ne

ſauroit infailliblement ſuivre l'autre. Celone

donc les hommes non -regenerez que l'Apôtre

deſigne ici par lemonde ,& certainementc'eſt

avec beaucoup de juſtice.

Car premierement ils ſont dans l'état au

quel ils viennent au monde , dans l'écat de

х peché,
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peché , d'ignorance , & de corruption , où

la nature les a fait naître depuis la chute d'A

dam . Les juſtes ſont ſeparez & tirez de ce

malheureux état , par la vertu ſanctifiante de la

grace, qui en faitun corps à part, en les arra

chant de l'eſclavage du vice, pour les tranſ

porter dans le regne de la ſainteté. D'où vient

que J. Chris T diſoit à ſes Diſciples , Je

Jean 15 : vous ai élus du monde; pour dire, qu'il les

avoit effectivement cirez du rang & de la con

dition des pecheurs . Mais les autresen qui

Dieu ne deploye poinė l'efficace de lavocation

celeſte , demeurent tels qu'ils font venus au

monde. Ils ne conoifſent point d'autre état ,

que celui où ils ſe font trouvez miſerablement

en entrant au monde. Ils y ont toûjours

croupi, comme ces plantes infortunées qui

demeurent toute leur vie dans le fond pier

reux & ingrat , où elles ont eu le malheur de

naître, ſans que perſonne ait pris ſoin de les

tranſplanter ailleurs . Imaginez vous deux

morceaux de metal ; l'un ſortant de la mine

avec toute l'impureté & la craſſe , avec toute

la formebrute& groſſiere qu'il avoit dans les

entrailles de la terre ; l'autre qui ayant paſſé

par les mains de l'ouvrier, & par l'épreuve du

feu , a reçu'un ſi grand changement, qu'on le

prendroit pour être d'une autre eſpece coute
differente : en montrant ce dernier , on dit ,

voilà de l'or, de l'argent, ou du fer , ſelon la

nature du metal dont il s'agit; mais en mon

trant le premier , on dira ,voilà de la mine ,

19.

parce
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parce qu'étant encore tout cel, qu'il étoit dans

le lieu de ſon origine , on luidonne le nom de

lamine même. Il en eſt juſtement de même

des deux ſortesd'hommesqu'on voic ici bas ;

les unsayant paſſé parles mainsde cet admis

rable Ouvrier quiles a façonnez, & par le feu

de cet Eſprit purifiant qui les a transformezen

ſon image, ont des noms particuliers qui les

diſtinguent, ils ſont apellez les juſtes, les

laints , les fideles , les élus ; mais les autres

n'ayant rien que la fouillure, & la groſſiereté

du monde , dans lequel ils font nez, ils gar

dent le nom de ce lieu de leur naiſſance , &

s'apellent le monde même , commelui,

D'ailleurs. ſepeut-ilrien de plus railonnaai

ble , que de donner le nom de mondeaux

honimes pecheurs ? car , je vous prie , que

cherchent- ils , que deſirent-ils, que ſe pro

potenc-ils que le monde ? C'eſt là l'objet de

toutes leurs penſées , le but de toutes leursaf

fections & leurs eſperances , le cepfre de tous

leurs deſirs, le motif de toyres leurs actionsa

le reſſort de tous leurs deſſeins , & de toutes

leurs entrepriſes. Ils ne ſongentqu'aumon

de , ils n'alpirenc qu'au monde , ils ſont tout

monde , & sien plus; c'eſt l'unique Paradis

dont ils trouvent les fruits à leur goût , &ou

ils conçoivent qu'onpeut être heureux ; c'eſt

La ſeuleCanaanquileur ſembledecoulante de

Laic & de miel ; c'eſt le vrai Tabor où ils de

mandent à bâtir leurs tabernacles , & où ils

eſtiment qu'il eſt bon de demeurer: & au lieu

que
X 2
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que la graceveut que nous cherchions pre.

mierement & principalement , le regne de

Dieu & fa juſtice, la folle nature nenous met

dans la tête , & dans le coeur, que le monde ;

&pourvu qu'elle ſoit bien partagée de ce côté

là , elle trouve que ſes cordeaux ſont échus

dans les lieux plaiſans, toûjoursprête à ployer

même le genouil devant Satan , quand il lui

montre lesRoyaumes du monde, & leur gloi

re pour avoir part à ſes biens, à ſes honneurs,

& à ſes plaiſirs.

De plus encore , les pecheurs meritent le

non de monde, parce que leur partage eft

tout en ce monde ,& ne s'étend point au de

las tout leur bonheur, tout leur éclat, tou

tes leurs richeſſes , toutes leurs delices font

renfermées dans les bornes de ce monde , &

ne paſſerontpasplus loin. Leur pompe & leur

felicité s'enfèvelit avec eux dans le tombeau ,

elle naîr &meurt dans ce preſent ſiecle, com

me les éclairs ſe forment & fe perdent dans le

vuide de l'air , ou comme les foetus & les

avortons périffent dans le fein même qui les

a conçus. Le monde eſt proprement leur

theatre, ils y paroiſſent quelque temsfous de

Beaux habits , ſous des titres magnifiques ,

parmi des decorations éclatantes & fomptueu

ſes. Maisils ne ſont pas plutôt au bout de leur

rôle, & ils n'ont pas li tôt achevé le dernier

acte de cette vie , qu'ils ſe voyent depouillez

de toute leur magnificence , pour demeurec

dans une nudité ,& dans une miſere éternelle .

Leur
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Leur grandeur reſſemble à la lumiere des chan

deles , qui ne dure qu'autant qu'il y a du ſuif ,

& dès qu'il eſt fondu , ils'exhale en une puan

te vapeur. De même la vie de ces gens n'a

pas plus d'étenduë que leur vie courte & paf

ſagere , & elle s'évanouït entierement avec le

fouffle de leurs narines.

Ne vous étonnez donc pas de voir le nom

de monde donné aux pecheurs ; il leur con

vient parfaitement bien. Ce fonc veritable ,

ment les gens du monde ; ils ſont au monde ,

& le monde eſt eneux ; ils ne vivent que pour

le monde, ilsne travaillent & n'agiſſent que

pour le monde ; le monde eſt leurDieu. Ce

ſont ſes oracles qu'ils écoutent , ce ſont les

loix qu'ils executent, ce ſont ſes deſirs & ſes

volontez qu'ils accompliſſent , c'eſt par lui

qu'ils reglent leur eſtime, leurs honneurs, &

leurs recherches. Pendant que la vertu eft

mepriſée & foulée aux piez , on verra le vice ,

pourvu qu'il ſoit accompagné de quelque

qualité dans le monde , honoré, conſideré ,

& careſſé : tant il eſt veritable que le monde

eſt le maître des ſentimens & des demarches

dela plupart des humains.

Mais il eſt remarquable quel’Apôtre ne par

le pas ici ſeulement du monde,il s'exprime d'u

ne façon plus particuliere, & dit expreſſément,

ce monde, pour le diſtinguer de quelqueau

tre , ſelon le train dece monde, dit - il. Qu'eſt

ce qu'il entend par là ? Eſt-ce le monde cel

qu'il étoit de ſontems, tel qu'on le voyoiten

fon
X 3
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-Ion fiecle , qui étoit un ſiecle extraordinaire

ment corrompu , où le deluge des erreurs &

des vicesavoic couvert toute la terre , & étoit

monté à ſon comble. Il ſemble que l'expref

fion de Saint Paul meine là , & peut donner

cette penſée; car quand il dit ici, Selon le

train de ce monde , le mot de train dans l'ori,

ginal eſt proprement celuide fiecle , & il y a

-mot-à-motſelon le fiecte de ce monde ; com

mes'il vouloit marquer preciſément le fiecle

où il vivoit. En effet c'étoit un fiecle d'hor:

reur , ſiecle abominable , digne d'avoir Ne

ron pour maître , & de voir un tel monitre ſur

le trône de l'Univers. C'étoit un chef cour

propre à un corpstel qu'étoit alors le genre

humain ; & il ne falloit pas moins qu'un De

mon incarné, pour un monde où le Diabie

étoit adoré de toutes parts. Alors l'idolatrie

étoit dans toute ſa force ; il n'y avoit plus rien

qu'on ne deïfiât publiquement; & non ſeule

ment les grands Princes , & les Empereurs ,

mais leurs concubines, & leurs favoris étoient

par le moyen des apotheoſes mis au nombre

des Dieux. La mort ne les avoit pas plutôt

precipitezdans les enfers, qu'on leur bâtiſſoit

des temples & des autels ſur la terre , on leur

rendoit deshonneursdivins , également ridi,

cules & execrables. Alors la depravation des

meurs n'était pas moins prodigieuſe, les pe

chez lesplus énormes étoientnon ſeulement

tolerez , mais aprouvez , mais autorifez: non

ſeulement le peuple , mais les Philoſophes,

mais
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v. 19

mais les ſages en faiſoient l'apologie dans leurs

livres, en donnoient des leçons dans leurs

écrits, & en fourniſſoient des exemples en

leur vie ; c'eſt pourquoi Saint Paul parlant

des Payens de ce tems-là , dira ci-après dans

cette Epître aux Epheſiens, qu'ayant perdu Ch.4

tout ſentimentdu bien , ils s'abandonnoient à

toute diſſolution , pour commettre toute fouil

lure , à qui en feroit pis par une émulation

vraimentdiabolique.

Tel étoit le ſiecle de Saint Paul, mais ce

n'eſt pas neanmoins à quoi il regarde mainte

nant, quand il parle de ce monde. Il ne s'ar

rête pas à ſon ſiecle plutôt qu'à un autre , & il

enviſage le monde dans toute ſon éţenduë ,

dans toute la durée des tems , depuis le com

mencement juſqu'à la fin des ſiecles. Car c'eſt

que l'Ecriture nous parle de deux forces de

mondes differens& opoſez; l'un qu'elle apel

le le monde au tems preſent, & l'autre qu'elle

nomme le monde à venir ; comme quand elle

dit au ſecond chapitre de l'Epitre aux He

breux , que ce n'eſt point aux AngesqueDieu

a aſſujeci le monde à venir , par où il faut en

tendre ce monde éternel, glorieux, & admi

rable, dont J. CHRIST eſt venu jetrer les

fondemens par fa deſcente en la terre; & où

il mettra la dernieremain , par ſon dernier ave

nement, dans la pleine conſommation de tou

tes choſes, lors que les cieux , la terre , & les

élemens , & toutes les creatures auront été

conſumées par ce deluge de flâmes qui les doic

4
en



328 Les demarches des Gentils.

engloutir au dernier jour ; car alors il ſe fera

un autremonde tout nouveau , infiniment diſ

ſemblable de celui-ci, ſuivant ces paroles de

R.Ep. 3 : Saint Pierre : Nous attendons de nouveaux
13 :

cieux , & une nouvelle terre , où la juſtice ha

bitera pleinement . Comme donc le monde à

venir eſt celui d'alors , celui qui doit paroître

en la fin des tems , après tous lestems; auſſi

ce monde , ce preſent monde eſt celui qui

doit durer juſqu'alors, depuis Adam juſqu'au

dernier de ſes enfans: car comme il y a deux

creations , le premiere & la ſeconde , celle qui

fe fit au commencement , & celle qui doit s'ac

complir à la fin , celle qui tira la nature du

chaos ou du neant , & celle qui doit le retirer

de ſes ruïnes. Auſſi ſelon ces deux creations y

a-t-il deux mondes divers ; l'un eſt le monde

de la premiere creation , c'eſt ce monde qui

comprend le cours du tems, & les revolutions

des liecles; l'autre eſt le monde de la feconde

creation , c'eſt le monde à venir qui n'aura

point d'autre durée que l'éternité, pour de

meurer ferme & conſtant dans un écat immua

ble. Ainſi cemonden'eſt pas attaché ni à un

âge , ni à un fiecle ; ni à un nombre degene
rations į mais il ſignifie en general l'état de

l'homme en la terre, depuis le premierjour de

cet Univers juſqu'au dernier. Et c'eſt ainſi que

cette façon de parler ſe prend ordinairement

Jean 12:dans l'Ecriture, comme quand le Diable eſt
31.

apellé le Prince de ce monde , que Jesus

16:11. CHRIST dit, que ſon regnen'eſt pointde ce
18:36 .

monde ,

14:30.
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10.

1

monde, que Saint Paul parle des paiMards de 1.Cor.5:

ce monde, que Saint Jacques remarqueque
Jaq. 2:57

Dieu a choiſi les pauvres de ce monde, & de

même en quantité d'autres lieux. Et il ne

faut point s'arrêter à ce mot de fiecle qui ſe

trouve ici dans notre Texte ; car il eſt certain

que ce terme ne ſe prend pas toûjours en fa

propre ſignification pourune certaine durée ,

unecertaine fuite du tems ; mais il deſigne

ſouvent la vie des hommes, c'eſt- à - dire , leur

maniere de vivre , leurs moeurs , leurs coutu .

mes , leurs habitudes , leur train en un mot ,

comme a parlé nôtre verſion . On ne pouvoic

mieux traduire le ſens de la parole Grecque en

ce lieu ; & il s'en trouve un exemple fort con

ſiderable dans ce fameux Tacite Hiſtorien Ro

main , qui vivoitdu tems de nôtre Saint Paul;

car parlant de la rigueur, avec laquelle les an

ciens Allemans puniſſoient les adulteres , il

dit que parmi eux on ne rioit pas du vice , &

que la corruption de la pudicité ne s'y apelloic

pas le fiecle. Ce ſont ſes termes , pour dire

qu'on n'y excuſoit pas cette infamie , en di

fant, c'eſt la coutume; ce qui montre claire.

la coutume s'y nommoic effective

ment le ſiecle, Deſorte que, vous cheminiez

autrefois ſelon le fiecle de cemonde , c'eſt -à-,

dire , ſelon l'uſage & le train des hommes

mondains. C'eſt en cela que conſiſtoit , au

jugement de Saint Paul , la corruption des

Epheſiens, en ce qu'ils vivoientſelon l'eſprit ,

les manieres, & les fentimens du monde. O

ment que

XS quo
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que ce n'eſt pas là la maxime des hommes !

Qu'ils en ſont bien éloignez , & que la Theo

logie de Saint Paul , en ce point, eſt peu de

leur goût. Ils ſe trouvent ſi opofez à la doc

trine deSaint Paul ſur ce ſujet , qu'ils font con

ſiſter la perfection d'un honnête hommeà bien

ſavoir ſon monde; & toute leur étude , toute

leur ambition , toute leur joye eſt de ſuivre le

train de ce monde. Et quoi, diſent- ils , ne

faut- il pas vivre commeles autres ? Se rendra

t-on l'antipode du genre humain ? Deviendra

t -on ſauvage& barbare dans ſon païs ? Heur

tera - t-on tout le monde, pour ſuivre ſes fan

taiſies particulieres? Se feroit- on ſiffler comme

un ridicule , montrer au doigt comme un hy.

pocondriaque, & courir comme un loup ga

rou ? Ne voit-on pas que chaque choſe vit

ſelon le lieu où elle ſe trouvę ? Les arbres &

les plantes prennent les qualitez des terres qui

les nourriſſent. Les viſages ſe colorent ſelon

le climar où ils naiſſent; & ce n'eſt point une

laideur d'être noir parmi les Mores, parce que

c'eſt le teint ordinaire des habitans du pais.

Lesanimaux même changent de robe , & de

poil , ſelon les regions où ils ſe rencontrent.

Il n'y a pas juſqu'aux corbeaux qui ne ſoient

blancs en hiver dansle fond du Septentrion,

à cauſe des neiges perpetuelles qu'ils ont de

vant les yeux dans les contrées voiſines du Po

le. Pourquoi donc l'homme ne vivra - t - il pas

ſelon l'air , & la coutumedes lieux où il eſt ?

Pourquoi ſe rendroit- il importun ou meprifa

ble,
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ble , par des manieres étrangeres ou affec

tées , heteroclites & ſeparées du commun ?

C'étoit ainſi que raiſonnoient les Payens dans

la vanité de leur politique , & dans les tene
bres de leurs erreurs. La coutume étoit leur

ſuprême loi , & leurs miſerables Philoſophes,

dont la ſageſſe n'étoit qu'une pure folie de

vant Dieu , vouloient que leur Sage qu'ils

apelloient citoyen du monde , vêcut ſelon

l'uſage de chaque païs , où il ſe trouvoit , &

qu'iladorât même les Dieux qui étoient fer

vis dans les lieux que la naiſſance , ou le ha

fard , ou la fortune lui aſſignoient. Mais Eph.4:

nous n'avons point ainſi apris CHRIST , 20. 21.
voire ſi nous l'avons écouté & fi nous avons

compris la veritéqui eſt en Jesus . Car la Phi

loſophie Chretienne eſt toute contraire en ceci

à la vaine , charnelle & terreſtre ſageſſe des

Payens. Elle nous defend expreſſément deRom.12.

nous conformer à ce preſent ſiecle, & elle meta.

l'excés du mal à ſuivre le train de ce monde.

Veritablement , Mes Freres , il ne s'en

faut pas étonner , parce qu'elle nous declare

par la bouche de Saint Jaques , que l'amitié du faq.4:40

monde eſt inimitié contre Dieu ; comme en

effec ſi vous remontez juſqu'à la ſource , &

fi vous conſiderez la choſe en la perſonne

d'Adam nôtre premier pere , duquel eſt ve.

nuë toute la corruption de notre nature , vous

yerrez manifeſtement que l'amitié du monde

eſt unevraye & formelle inimitié contre Dieu .

Repreſentez vous donc çet Adam , entre
deux
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-

deux grands objets qui lui aparurent d'abord

dès qu'il vint à ouvrirles yeux , & qui l'a

pellerent chacun de ſon côté, Dieu & le

monde. Voilà les deux choſes principales qui

arrêtent ſon attention , en ſortant du neant;

& qui peuvent balancer ſon ame. Dieu fé

montre à ſon eſprit , & le monde à ſes ſens.

Dieu lui étale ſes adorables vertus , & le

monde ſesagreables delices. Tous deux lui .

demandent ſon attachement & ſon amour.

Dieu lui crie d'un côté : Voi dans ma com

munion la ſainteté & la juſtice qui te ren

dront ſouverainement heureux . » Le monde

lui cried'autre côté,regarde dansmapoſſeſſion

des fruits bcaux à voir , & bons à manger,

des charmes preſens, viſibles & palpables,

qui te feront goûter des plaiſirs ſans nom

bre. Dans cecte importante concurrence ,

où Adamétoitcomme placé entre deux grans

aimansqui l'attiroient chacun à ſoi , il prend

le parti du monde, il ſe tourne de ſon côté,

il le choiſit pour l'objet de la felicité & de

fon bonheur; n'écoit-ce pas faire un affront

infignc, & un outrage horrible à Dieu , qui

devoit l'emporter raiſonnablement en cette

rencontre ? Car c'étoit quitter Dieu pour le

monde , preferer le monde à Dieu , tourner

le dos à ſon Createur , pour embraſſer la

creature , par un mepris injurieux & infu

portable. L'amitié du monde donc en cette

occaſion , fut une inimitié manifefte contre

Dieu ; puis que par elle l'homme rompit

OU
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ouvertement avec ſon Souverain , & ſe fit un

autre Dieu . Car c'eſt ſe faire veritablement

un Dieu, que de mettre ſon bonheur en une

choſe. Cela même a continué toûjours de

puis dans les enfans d’Adam . Car quand

ils s'attachent au monde, c'eft formellement

au mepris de Dieu , quoi qu'ilsne le penfent

pas coûjours , parce qu'ils croyent trouver

plus de joye, plusdecontentement , plusde

felicité dans le monde qu'en Dieu , ce qui

ne ſauroit manqued'être infiniment deplai

fant à la Majeſté divine. Remarquez bienque

Saint Jaquenà la tête de cette maxime, par

laquelle il poſeque l'amitié du monde eft

inimitié contre Dieu , ſe fere de ces termes ,

adulteres & adulcereſles. Comment , direz .

vous , eſt -ce que tous ceux ou celles qui ai.

ment le monde font plongez dans le vice

infame de l'adultere ? Non certes , pluſieurs

one un grand attachement au monde , qui

neanmoins deteftent ce crime , & gardent

fort religieuſement la foi conjugale . Mais

que
donner ſon amour au monde , eſt un

adultere ſpirituel devant Dicu , parce que c'eſt

derober ſon coeur au veritable Epoux de nos

ames , à celui qui doit poſſedernos affections

toutes entieres , pour les proſtituer à un ob

jet étranger. C'eſt abandonner celui à qui

nous tenons par des liens plus facrez & plus

inviolables que ceux du mariage , pour nous

donner à un autre par une infidelité terrible .

C'eſt donc un adultere, & par conſequene

une

c'eſt
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15.

;

une inimitié contre Dieu , qu'une forte ami

tié
pour le monde. C'eſt pourquoi cemê

Chap. 4: me Saint Jaquesajoûte , Qui veut être ami du

monde , il le rend ennemi de Dieu : demê.

1 Ep.2: me que Saint Jean dit , Si quelqu'un aime le

monde, l'amour du Pere n'eſt point en lui .

Regardez , Chretiens , auquel des deux vous

youlez vous attacher , ou à Dieu qui estvô .

tre Epoux , ou au monde qui eſtvôtre enne

mi ? A Dieu qui a deployé toutes ſes com .

paſſions pour vous fauveni ou au monde qui

employetous ſes ſtratagemes pour vous per

dre ? Ou à Dieu qui vous promet des biens

infinis , & des felicitez éternelles ou au

monde , qui après un peu d'illuſion & d'a

parence , vous precipitera dans des courmens

incomprehenſibles ? Voyez quel parci vous

voulez prendre entre cesdeux maîtres ? Car

ils ſont incompatibles ; & ils ne s'accordent

non plus qu'un mari jalouxi, & un ſuborneur

Matth. impudique. Il eſt impoſſible deles ſervir en

même tems, & quiconqueaimera l'un , haïra

l'autre infailliblement. O miſerable & aveu

gle au dernier point, celui qui quitte Dieu

pour le monde ! c'eſt-à -dire , la fource du

bonheur & de la vie , pour le chemin de la

mort & de la perdition éternelle ; le ciel

pour l'enfer , & le partage des Anges , pour

la portion des Démons. C'eſt donc à bon

droit que St. Paul , pour decrire l'égaremenc

& le dereglement, des Epheſiens dans leur

Etat naturel, dit qu'alors ilscheminoiencfe
lon

6: 24.
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lon le train de ce monde. De là , Mes Fre

res , ſe recueillent deux grandes veritez qui

ſont ſouverainement importances, l'unepour

la Religion , & l'autre pour la morale ; l'une

pour la ſaine creance , & l'autrepour la bon

ne vie ; & ce ſera par ces deux conſiderables

veritez que nous vous ferons maintenant

l'application de notre diſcours.

La premiere c'eſt que dansla Religion , il

ne faut point ſe propoſer de ſuivre le mon

de. Ce n'eſt point par le monde qu'ilfaut

juger de la bonté d'une communion. Et ce

n'eſt point ce qui doit , ou nous determiner

àune doctrine , ou nous y retenir. Les Ephe

fiens avant leur converſion à l'Evangile ,

avoient dans leur Religion tous les avanta

ges, & tous les prejugez du monde. Ils

avoient les Empereurs, les Princes , les Ma.

giſtrats, toutes les Puiſſances & les Dignitez

Ils avoient les Pontifcs , les Sa

crificateurs , les Docteurs, les Philoſophes ,

les Orateurs , tous les beaux eſprits , & les

honnêces gens du monde . Ils avoient les

peuples , non ſeulement d'un païs , ou d'un

climat ; non ſeulement d'une partie de l'Aſie ,

ou de l'Europe ; maisles peuples de tout

l'Univers ; & depuis le ſoleil levant juſques

au couchant , leurs Dieux étoient adorez , &

leurs ceremonies pratiquées. Ils avoient les

grands & magnifiques temples tous brillans

d'or & de richeſſes , & fur cout on voyoic

dans Epheſe ce ſuperbe temple de Diane ,

qui paſſoit pour unedesmerveilles du mon

de,

de la terre .

و
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de. Ils avoient donc tout ce qu'on pouvoit

avoir du côté du monde , en faveur de leur

Religion , lammultitude des peuples, laMa

jeſté des Souverains, la ſacrée & venerable

autorité des Prêtres , le puiſſant exemple des

Savans & des Sages du ſiecle, la magnificen

ce des temples, l'antiquité des ceremonies.

Et qui doute qu'ils n'oppofaſſent toutes ces

choſes à la predication des Apôtres ? Quoi,

diſoient-ils , tournerons-nous le dos à cout

le monde , pour ſuivre deux ou trois miſe

rables inconnus , qui nous viennent conter

des choſes nouvelles & inouïes ? Croirons

nous ces ignorans& ces idiots , au prejudi

ce de tant de doctes , qui rempliſſent nos

Academies & nos Ecoles ? Renverferons

nous nos temples , & nos autels que toutes

les nations ont en reverence , pourallerprier

avec eux dans des bois & dans des deſerts ,

& ſur le bord des rivieres ? Quoi pouvons

nous mieux faire que de ſuivre nos Princes

& nos Gouverneurs, que de marcher après

nos ayeuls & nos ancêtres , que de tenir un

chemin où nous avons tout le genre humain

avec nous ? Et peut-on s'imaginerque Dieu

veuille perdre tant de peuples qui ſont ſur

la terre , tant d'excelens Philoſophes, tant

de braves hommes qui font dans nos ſenti

mens, tant de grandsHeros qui nousont pre

cedez , & dont la vie ſera l'admiration de

tous les fiecles juſqu'à la derniere pofterité ?

Il ne fautpointdouter qu'un Ephelien , après

avoir raiſonné de la forte, ne ſe cinc bien en

fu.
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füreté , & qu'il ne demeurât tranquillement

dans ſon Paganiſme. Sans doute que là -deſſus

il crioit de toute ſa force , Grande, grande eſt

la Diane des Epheſiens. Cependant avec

tout cela il ſe trompoitgrollierement ; avec

tout cela c'étoit un idolâtre , un miſerable eſ. Ad. 19 °

clave de Satan , fans eſperance & ſans Dieu 38 .

au monde ; c'étoit une ame perduë qui cou .

roit dans le cheminde la damnation éternela

le. Qu'on ne pretende donc point autoriſer:

fa Religion, par le monde , par fes uſages ,par

fes coutumes , par ſes prerogatives. C'eſt

un mechant principe, & une très-fauſſe regle.

Qu'on ne m'allegue point labeauté & la ri

cheſſe des temples, les Epheſiens l'avoient.

Qu'on ne m'allegue point l'antiquité du culce,

lesEphefiensl'avoient. Qu'on ne m'allegue

point l'autorité des Grands , les Epheſiens l'a

voient. Qu'on nem'allegue point l'exemple

des Docteurs, les Epheſiens l'avoient . Qu'on

ne m’allegue point la ſucceſſion des chaires

& des Miniſtres ſacrez , les Epheſiens l'avoient.

Qu'on ne m'allegue point la proſperité tem

porelle du parti dans lequel on vit , les

Epheſiens l'avoient. Sur tourqu'on ne m’alle.'

gue pas la multicude des peuples ; car non

feulement les Epheſiens l'avoient, mais c'é

toic particulierement en cela qu'ils ſuivoient

le train de ce monde , en courant dans le

chemin de l'idolatrie & dela ſuperſtition avec

la foule. Cependant c'eſt en cela même que

Saint Paul les condamne , comme en effet

e nous recommande d'entrer par

Tome IV . Y la

l'Evangile
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32.

1

la porte étroite , & de marcher par le chemin

pcu battu.. Il nous declare que la voyelarge

& ſpacieuſe eſt celle qui mene à la perdition

érernelle. Et telle de tout tems a été la con

dicion de l'Egliſe , d'être compoſée de peu

Isne ra : de gens , en comparaiſon des autres. C'eſt

pourquoi ſon Chef , fon Sauveur & fon Dieu

l'apelle le pecic Troupeau : & de. fon tems ,

c'eſt- à - dire pendant qu'il converſoit viſible

ment ici bas au monde , ſon Egliſe n'écois

compoſée que d'une douzaine depauvres Pe

cheurs ; pendant que les Sacrificateurs, les Le

vites, les Phariſiens, les Saduciens, les Scri

bes , & les Docteurs fourmilloient dans la

Synagogue. Depuis elle n'eut qu'une poi

gnée de ſimples diſciples , pendant que les

Payens couvroient & rempliſſoient toute la

terre. Et lorſque l'Arianiſme eut inondé couc

le monde, on reprochoit aux Orthodoxes que

trois ou quatre perſonnes ſeulement avec leur

Athanaſe , troubloient la paix de tout l'U

nivers. C'étoit le langage de l'Empereur

Liberius.Conſtance , à quoi l'Evêque de Rome de

ce tems- là repartit fort bien , quele pecit nom

bre ne diminuoit en rien la doctrine de la

foi. Ainſi ce n'eſt point au grand nombre

qu'il faut regarder en matiere de Religion.

A quoi donc , direz -vous , doit on s'attacher

pour en juger ſainement ? A la Parole de

Dieu contenuë dans les Ecritures Saintes.

C'étoit
par

là
que

St. Paul établiffoit fa doc

trine , c'étoit par là qu'il combattoit & l'idola

trie Payenne , & la ſuperſtition Juive. C'écoit

par
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à la pro

par là qu'il entreprenoit le monde entier ,

pour le ſoumettre à la croix & à l'Evangile

de fon maître. Et quand on trouve cette

divine Parole cruë & enſeignée dans uneRe

ligion , il faut s'y tenir ferme & inebranlable ;

n'y eût-il qu'une centaine de gens .

feſler , n'y eût- il qu'une perſonne ſeule , com .

me Elie autrefois dans la caverne , pendant

que les Sacrificateurs de Bahal triomphoient

par milliers ſur les hauts lieux .

Voilà pour la Religion , & la creance , & le

culte ; venons à la morale , & tirons nôtre ſe,

conde verisé pour la conduite de la vie. C'eſt

qu'il ne faut point ſuivre le train du monde

dans nos mæurs , ni le frendre pour guide

dans nos actions. Les Epheſiens l'avoient fait

dans le tems de leur ignorance , & c'étoit ce

qui les avoit rendus criminels & condamnables

devant Dieu . Combien le ſerions-nous dat

vantage, fi nous ſuivions aujourd'hui le mê

me train , dans l'écat où nous nous trouvons

par la grace de nôtre Seigneur. Car alors

les Epheſiens comme tousles aurres Gencils

étoient dans le monde , & ne connoiſloient

point d'autre train que le lien ; ils n'avoient

poinc d'autres loix , d'autres coutumes, d'au

tres exemples , d'autres enſeignemens, d'au

tres Docteurs que ceuxdu monde. Le mon,

de éçoit leur école , leur élement, leur tout ;

de ſorte qu'il n'elt pas étrange que les maurs

& les uſages du monde regnaffent en eux. Mais

pour nous, c'eſt tout lecontraire. Car nous

ne ſommes plus du monde: mais de l'Egliſe

Y 2
! qui
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Gal.

1 : 4

8: 13•

Gal.

6: 14.

2 : 2 .

qui eſt une ſociecé coute differente , à laquel

le nous avons été apellez. Jesus nôtre

grand Dieu & Sauveur eſt venu exprès nous

ſeparer diomonde , & nous retirer de ce pre
Fean

fent ſiecle mauvais. Il nous à donné des

loix , des maximes , des exemples encierement
oppoſez à ceux du monde. Il nous crie

Jean formellement dans ſon Evangile, Je ne ſuis

2:15. point de ce ce monde. Sa croix n'a été qu'a. i

2 Cor. fin que le monde nous fût crucifié , & nous

au monde. Ses Apôtres nous avertiſſent hau

tement de la part, que nous n'aimions point

le monde , ' & ils declarent que nous n'avons

point reçul'Eſprit de cemonde. Que feroic

ce donc, MesFreres, ſi dans l'alliance de nô.

tre JESUS nous reprenions un train dontce

glorieux Redemteur à pretendu nous recirer.

Neſeroit-ce pas renoncer à la communion de

fon Egliſe, pour nous remettre dans celle du

monde, dont il auroit eu pour but de nous

arracher ? ne ſeroit-ce pas abjurer & deſa

vouër ſa diſcipline , renverſer la Religion ,

fouler aux piez ſon exemple, & rejecter ſon

Eſprit , pour nous attirer ainſi ſur la tête une

condamnation épouvantable ?

-Si donc , Mes Freres , nous ſomines veri

tablement Chretiens , fi nous ne 'nous van .

tons point à fauſſes enſeignes de ce beau

nom : ſi nous avons connu J. CHRIST ,

& fa doctrine, & li nous avons été rendus

participans de ſon Eſprit , propoſons nous de

fuir le train du monde , & de nous écarterde

ſes ſentiers. Prenons le contre-pied de ſes

ſen
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ſentimens & de ſes demarches , & craignons

ſes voyes , comme on aprehende un chemin

plein de precipices , ou rempli d'allaſlins &

de voleurs. Nedites jamais , c'eſt la mode ,

c'eſt la coutume , c'eſt ainſi qu'on vit dans

le monde. Car c'eſt pour cela même que

vous vous en devez éloigner ; puis que vous

éres apellez, non à vous conformer , mais à

vous oppoſer au fiecle. L'Egliſe n'eſt pas

un païs de coutume , mais de droit écrit; &

l'on ne s'y gouverne pas par les exemples ,

mais par les preceptes. Ec la regle de Dieu eſt

generale & indiſpenſable, Tu n'enſuivras point

la multitude à malfaire. Ne repartcz point

que vous ſerez donc l'objetde la riſée de cha

cun , qu'on ſe moquera de vous dans les

compagnies , & que vous n'oſerez vous y

trouver. O foibleife deplorable de ſe laiſſer

par là detourner du bon chemin ! Mauvaiſe

honte, fauſſe & criminelle pudeur, maudic me

nagement pour s'épargner le mcpris & la rail

lerie des hommes de s'expoſer à l'indignation

de Dieu ! Seronc-ce les hommes qui vous ju

geront au dernier jour ? Eſt- ce d'eux que de

pend vôtre bonheur ou votre malheur éter

nel ? Er que vous importe de perdre leurs

ſuffrages & leurs louanges, pourvu que vous

ayez le temoignage de vos conſciences d'où

depend vôtre repos, & l'aprobation de vo

tre Sauveur, de qui vous attendez votre fe

licité ? C'eſt lui , c'eſt lui qu'il faut prendre

la peine de contenter. C'eſt à lui qu'il faut

tâcher de plaire, en ſuivant le chemin qu'il

1

Y 3 VOUS
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vous à marqué , & non celui du monde ,

dont il eſt venu nous detourner. Laiſſez ce

malheureux train du monde à ceux qui n'ont

d'eſperance qu'en cette vie ſeulement; & fi par

le paſſé vous avez été aſſez aveugles, pour

vous y laiſſer emporter , ſi la jeuneſſe, ou la

paflion , ou l'ignorance , ou la mauvaiſe com

pagnie , ou quelqu'aucre engagement trom

pour vous y a fait courir cigdevant, au ſcan

dale de l'Égliſe , au deshonneur de vôtre

profeſſion , au deplaiſir des gens de bien ,

au prejudice devôtre ſalut , qu'aujourd'hui la
voix de St Paul vous en retire , afin que nous

puiſſions dire de vous , comme des Epheſiens

convertis, Autrefois, autrefois vous cheminiez

dans le peché , ſelon le train de ce monde;

mais c'étoit autrefois , ce cems-là eſtpaſſé , de

meilleurs ſentimens l'ont emporté dans vos

La lumiere de l'Evangile , & l'effi

cace du Saint Eſprit qui l'accompagne or

dinairement dans les bonnes ames vous ont

fait changer de train , pour fuivre deſormais

les voyesde Dieu dans une ſageſe &une regu

larité vraiment Chretienne , à la gloire du Sei

gneur Jesus, au grand contencement de l'E

gliſe , à l'édification deshommes, à la joye des

Anges , & à l'aquiſition de votre ſalut éternel.

Dieu vous en faſſe la grace , & à tousceux

qui marcheront ſelon cette regle, paix ſoit ſur

eux & miſericorde, & ſur l'Iſraël de Dieu .A lui

Pere, Fils & St. Eſprit, ſoic honneur & gloire
aux ſiecles des ſiecles. A MEN.

L'ESPRIT

coelirs .
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